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avec févérité , elles lui ôterent de l ’ancienne Rome , ^
avait ;

la vie vers l ’an 267 . donné en 6 livres les Elégances
SATURNIN , ( Scxtus - Ju - de la Langue Latine. Cet ou-

lius - Satarn 'mus: Gaulois , cul - vrage , excellent pour le fond , ;
tiva d ’abord la littérature St refferroit dans des bornes trop
énfuite les armes . Aurélien le étroites les loix de la faine la-
regardoit comme le plus expéri - tinité . ,Saturnius s ’attacha prin-
mente de les généraux . Il paci - « paiement à remettre ceux qui
fia les Gaules , délivra l ’Afri - feroient tifage de cette langue *
que du joug des Maures & ré- en poffelTton d ’une liberté que
tablit la paix en Egypte . Le l ’exemple des plus célébrés au-
peuple d ’Alexandrie le falua leurs dé l ’antiquité leur affuroit,
empereur en 180 , la 4e. année St que Valla , trop fcrupuleu - ;
du régné de Probus . 11 refufa fement affervi aux idées de Prif- jr
d ’abord la pourpre impériale ; cien , grammairien du fixieme |
mais il fut contraint de l ’accep- fiecle , cherchoit à leur ravin ;
ter . Probus fit marcher contre Lancelot a fait un grand ufage i
lui un corps de troupes , qui de ce Mercure dans fa Méthode
falTiégea dans le château d’A - Latine.
pâmée , où il fut forcé & tué SÀVARON , ( Jean ) natif ^
peu de tems après Ion éleéfion. de Clermont en Auvergne,

SATURNtN , (S . ) 1er. évé - fortoit d’une bonne famille de
que de Touloufe , appellé vul- cette province . 11 fut préfident
gairement S. Sernin , fut en - & lieutenant -général en la féné-
voyé avec S . Denys , pour chauffée St fiege préfidial de fa
prêcher l ’Evangile dans les patrie . Il fe trouva aux Etats-
Gaulos , vers l ’an i4Ç . Placé Généraux tenus à Paris en 1614,
fur le fiege de Touloufe en en qualité de député du tiers-
150 , il fut illuftre par fes ver - état de la province d’Au-
tus , fes lumières & fes mira - vergne , 5t y foutintavec zele
clés , St engendra le plus d’en- & avec termeté les droits dit
fans qu ’il put à i ’Eghfe par la tiers - état , qu ’on fembloit ne
femence de la parole divine , vouloir pas admettre dans cette
St par celle de fon fang qu’il affemblée. Il plaida enfuiteavec
répandit fous le fer des tour - diftinâion au parlement de Pa-
reaux , l ’an î^ 7 . ris , parvint à une extrême

SATURNIUS Lazard - vieiileffe , & mourut en 16iîs
Seus , auteur du i6é. fiecle , né On a de lui un grand nombre
a bueno , petite ville du Val - d’écrits . Les principaux font : 1.
Camonicàdans le Breffan ; com - Sidonii 4 pollinaris Opéra,160%
PO fa fous le titre de Mercure '

, in - 40 , avec des notes . IL 0 , i-
dix livres d ’inftitutions gram- gines de Clermont , ville capitale
unaticales , imprimées à Bâle en d’

Auvergne , in-8 1’ . Pierre Du-*
1546 ; St à Lyon en 15 ^ 6 . C ’elï rand a donné une plus ample
im ouvrage bien écrit St plein édition , in - fol . , 166a , de cet
de bonnes obfervations fur la ouvrage aulîî lavant qu ’exafl.
langue latine. Laurent Valla , 1 . 1. Traité contre les Duels,
que Paul Jove appelle avec rai - Stc. , iu - 8° . IV . Traité de la
ton le réparateur de la langue Souveraineté du Roi & de fon
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Royaume , aux députés de la
nobleile , 1615 , in - 8 » ; ou¬
vrage curieux ik peu commun.
V . Chronologie des Etats - Gé¬
néraux , in - 8 “ , pour montrer
que , depuis la fondation de la
monarchie jutqu’à Louis Xlll,
îe tiers - état a toujours été con¬
voqué par le roi aux Etats-
Généraux , &C y a eu entrée,
féauce & voix opinante.

SAVARY , (Jacques ) natif
de Caen , mort en 1670 , âgé
de 63 ans , poète latin , a tait
quatre Poèmes : I. Sur la Chaffe
du Lievre , l6q5 , in - 12. li.
— du Renard & de la Fouine,
1658 , in - ta . 1 li . — du Cerf,
& c . , i 6^g, in- sa . IV . Sur le
Manège , 166a , in -40 , où l

’on
remarque de l ' invention * On a
encoredelui , YOdyJféee n vers
latins ; les Triomphes de Louis
XIR, depuis fon avènement à
la Couronne ; & un volume de
Poéfies mêlées , dans lequel il
y a plufieurs pièces foibles.

SAVARY , (Jacques ) né à
Doué en Anjou l ’an 1611 , fit
une fortune afTez confidérable
dans le négoce à Paris . Pourvu
d ’une charge de fecrétaire du
roi , il fut nommé en 1670 ,
pour travailler au Code Mar¬
chand, qui parut en 1673 , &
eut beaucoup de part à cet 00-*
vrage . On a auffi de lui : I . Le
Parfait Négociant, dont il y a
su un grand nombre d ’éditions,d 'abord en un feul vol . , enfuite
en 1 vol . in-4”

, dans lefquels
On a fait entrer les Avis &
Confils fut les plus importantes
matières du Commerce. Cet ha¬
bile négociant mourut en 1692,à 68 ans.

SAVARY , (Jacques ) fieur
de Brûlons , fils du précé¬dent , fut infpeâeur -général de
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fa douane de Paris , & travailla
conjointement avec Philemon-
Louis Savary , l ’un de fes
freres , chanoine de l ’égble rie
St .- Maur - des- toffés , au Dic¬
tionnaire universel de Commerce ,
qui parut en 1723,2 vol . in- fol,
Jacques mourut d ’une fluxion
de poitrine en 1716 , à 16 an * ;
& fon frere en 1717 , à 73 ans.
On a de celui - ci un 3c . vol.
imprimé err t730 , pour fervir
de fupplément au Diâionnairé
du Commerce , qui , malgré
quelques inexaâitudes , eft une
des compilations les plus utiles
que nous ayons fur cette ma¬
tière . Il a été réimprimé en
1748 , 3 vol . : n - tol.

SAVARY , ( N . ) eft connn
par une Traduction du Coran ,la Morale de Mahomet , des
Lettres fur TEgypte , & de#
Lettres fur la Grèce. Auteur
facile & fécond , quelquefois
éloquent , mais dominé par fon
imagination , par l ’attrait de*
paradoxes , par le defir d ’être
fingulier plutôt que vrai , il n’a
pu jouir que du fufïrage des
leéleurs fuperficiels qui ne s ’in¬
forment de rien dès qu’on les
amufe . On peut voir diverfes
obfervations lur fes ouvrages,dans le Journ . hifl . & litt. d»
« août 1783 , p . 507 , — t<
février 1787 , pag. 148 , —- iç
oélobre 1787 , pag. 238 . Sa
traduéfion de 1’Alcoran eft faits
fur celle de Sale , 8t aufii inh-
delle que la fienne . Il y a à la
tête une Vie de Mahomet on
cet impofteur n ’eft pas foible-
ment flatté . O y fait un grand
éloge de fon courage & de û
prétendue politique , de on glifle
fur fes fourberies & fes fuperl-
titions , fur fon fanatifme féroce
& fanguinaire .Quant auxLettres
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fur la Grece qui ont paru vers le
tems de famort, à Paris , 1788,
1 vol . in - S “

, nous n’y avons
vu qu ’une chofe de remarqua¬
ble ; c’eft que M . Savary y
prêche avec beaucoup de cou¬
rage la croifade contre les
Turcs , non pas pour rétablir
le Chriftianifme dans les vaftes
contrées qu’ils ont ufurpées,
moins encore pour reconquérir
les lieux faints ; oh non ! la
philofophie n’approuve pas les
conquêtes faites par de tels
motifs ; mais précifément pour
remédier à la pelle , au defpo-
tifme , au mépris des arts . “ A
« la vue de ces trilles fpeéla-
» clés , dit- il , mon cœur s 'in-
» digne 8c gémit , ma bile s ’al-
» lume ; & je voudrois con-
» jurer toute l’Europe contre
» ces Turcs qui , defcendusdes
» Monts de l’Arménie , ont
» écrafé les nations fur leur
» paflage , & fe font frayé à
» travers des flots de fang une
» route jufqu’au trône de Conf-
v tantinople . Les beaux pays
» qu ’ils habitent , n ’ont point
» adouci la férocité de leur ca-
b raétere . La force eft leur,loi,
» le fabre leur juftice » . Mal-
heureufement , un ou deux
ans après la publication de
ces Lettres , les François , à
qui tout cela s’adreffoit parti¬
culiérement , font devenus , à
l’égard des fciences& des arts,
tout autrement Turcs que ceux
qui ont tant chagriné M .Savary.
On a publié après fa mort ar¬
rivée à Paris le 4 février 1788,
tm ouvrage qu ’il avoit laide
prefqu ’achevé . C ’elt un Conte
prétendument traduit de l ’a¬
rabe , où il n ’y a rien de folide
à recueillir.

SAÜBERT , ( Jean ) favant
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critique «St bon antiquaire du
17e . iiecle > eft auteur d’un
Traité latin , allez eltinié , fur
les Sacrifices des Anciens , &
de celui fur les Prêtres & les
Sacrificateurs Hébreux. Ces
deux Traités offrent des re¬
cherches & de l ’érudition . Tho¬
mas Crenius en donna une
bonne édition corrigée , aug¬
mentée & éclaircie , fous ce
titre : De facrificiis veterum , &
de Sacerdotibus Hebraorum ,
Gommaitarium ; Leyde , 1699 ,
in - S ^ .

SAVERY , (Roland ) pein¬
tre , né à Courtray en 1376,
mort à Utrecht en 1639 , fut
éleve de Jacques Savery fon
frere , & travailla dans fon
genre,,de peinture & dans fa
maniéré . Roland a excellé à
peindre le payfage ; 8c comme
il étoit patient & laborieux , il
mettoit beaucoup de propreté
dans fes tableaux . L’empereur
Rodolphe II , bon connoiffeur,
occupa long- tems cet artifte,
& l’engagea à étudier les vues
riches 6c variées que les mon¬
tagnes du Tirol offrent • aux
yeux du fpeûateur , Savery a
fouvent exécuté , avec beau¬
coup d ’intelligence , destorrens
qui fe précipitent du haut des
rochers . 11 a encore très -bien
rendu les animaux , les plantes,
les inleéles . Ses figures font
agréables , & fa touche elt
fplrituelle , quoique fouvent urt
peu feche. On lui reproche
auffi d’avoir trop fait ufage en
général de la couleur bleue.
On a gravé plufiîurs mor¬
ceaux d’après lui , entr ’autres
fon S . Jcrôme dans le défert.

SAV1LL , ! Henri ) théolo¬
gien Anglois , né près d’Haï-
lifax en ÎÇ49 , chevalier , peu

avantagé
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avantagé de la fortune , prévôt blée à Galgala , où il fit con-
du college d ’Eaton , près de firmer l’éleélion de Saiil , qui
Windfor , mort lè 19 février deux ans après marcha contre
1622 , à Oxford , fut un des les Philiftins . Ces ennemis da
principaux ornemens de l’uni- peuple de Dieiï , irrités de quel-
verfité de cette derriiere ville , ques fuccès que Jonathas , fils
On doit à fes travaux des Corn- de Saül , avoit eus fur eux ,
mentaires fur Eucliie fur
Tacite, & une Edition en grec
des Œuvres de S . Jean - Chry-
foftome , Eaton , 1612 , 9 vol.
in- fol . Cette édition eft belle
& exaâe . On a avancé que
Fronton du Duc , qui publia
dans le même tems que lui ce
Pere de l ’Eglife , donna fon
édition fur les feuilles qu ’on lui
fourniffoit furtivement d ’An¬
gleterre ; mais il féroit pour le
moins auffi raifonnable de pré¬
tendre que Savill donna fon
■édition fur les feuilles qu’on lui
.fourniffoitfurtivementdeFrance.
On a encore de lui : Rerunt
Anglicarum Scriptores poft Be-
■dam, Londres , 1596 » in- fol. ;
ouvrage favant & plein de
recherches . C ’eft lui qui publia
•en 1618 , le traité dé Bradwar-
din contre les Pélagiens . Voyez
Bradwardin.

SAUL , fils de Cis , homme
riche & puiffant de Gabaa,
dans la tribu de Benjamin , fut
facré roi d ’ifraël par le pro¬
phète Samuel , l’an 1095 avant
J . C . , fuivant l’ordre que ce
prophète avoit reçu de Dieu.
Sa taille & fa bonne mine le
rendirent refpeèlable au peu-' pie & prévinrent la multitude
en fa faveur . Jabès ayant été
affiégée par les Ammonites , le
peuple s’aflembla en foule pour
fecourir les habitans . Saül , avec
cette armée nombreufe , fondit
fur les Ammonites , les tailla
en pièces , & délivra la ville.
Enfuite Samuel tint une aiïem-

Tome FUI,

vinrent camper à Machmas
avec 30,000 chariots , 6000
chevaux , ôi une multitude in¬
nombrable de gens de pied . Le
roi d ’ifraël marcha contre eux:
& les vainquit . Saiil fut vifto-
rieux de divers autres peuples ;
mais il perdit le fruit de fes
viâoires par fa défobéiflance.
Dans une guerre contre les
Philiftins , il offrit un facri-
fice fans attendre Samuel •, 6c
il conferva ce qu

’il y avoit de
meilleur dans les troupeaux des
Amalécites , avec . Àgag leur
roi , contre l ’ordre exprès dut
Seigneur . Son fceptre paffadans
les mains de David , qui fut
facré par Samuel , & qui époufa
enfuite Michol , fille de Saül.
Ce mariage n ’empêcha point le
beau -pere de perfécuter font
gendre , ni de chercher tous les
moyens poffibles de le perdre-
Saiil coniultala pythoniffe pour
favoir quelle feroit l’iflue du
combat qu’il alioit livrer aux
Philiftins , & Samuel lui ap¬
parut pour lui annoncer fa
défaite ( voyez Samuel ) . Peu
après , fon armée fut taillée en
pièces , & croyant la more
inévitable , il pria fon écuyer
de le tuer ; mais cet officier
ayant refufé de commettre une
aftion fi barbare , Saül faifit
lui -même fon épée , & s'étant
laifl'é tomber fur fa pointe , il
mourut ainfi miférablement ,
l ’an 10; ; avant J . C . Les Phi¬
liftins ayant trouvé le corps
de ce prince , lui coupèrent la

F
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tête , qu ’ ils attachèrent dans le
temple de I> ;gon , & pendi¬
rent fes armes dans le temple
d’Aftaroth.

SAULX de Tavanes ,
voyez Tavanes.

SAUMAISE , ( Claude de )
naquit à Sémur en Auxois,
l ’an 15S8 , d’une famille dis¬
tinguée dans la robe . Sa patrie
fut brûlée Sc prefque réduite
en cendres la même année qu ’il
vit le jour . « Cet incendie ,
» dit un de fes froids pané-
» gyriftes , fut un préfage de
» fes vaffeslumieres . de même
,» que l ’incendie du temple
» d’Ephefe l 'avoit été du cou-
>* rage d ’Alexandre » . Le pere
de Saumaife fut fon premier
maître pour les langues grecque
& latine. Après avoir fait fa
philofophie à Paris , il alla en
1606 à Heidelberg , où il fît
fon droit fous le favant Gode-
froi . Lorfqu ’il fut de retour
dans fa patrie , fon pere , lieu¬
tenant -particulier au bailliagede
Sémur , voulut lui réfigner fa
charge ; mais la profeiîîon que
le fils faifoit du Calvinifme ,
l’empêcha d ’en obtenir les pro-
vifions . 11 avoit été élevé dans
cette religion par la mere , &
s’y étoit affermi pendant fon
féjour à Heidelberg . Saumaife
fe retira à Leyde , où il fut
profeffeur honoraire en 163a.
Pendant un voyage qu’il fit à
Paris en 1635 , le roi lui ac¬
corda un brevet de confeiller-
d’état , le fit chevalier de St - lVü-
chel ; & depuis étant en Bour¬
gogne , il fut gratifié par ce
prince d’une penfion de 6000
livres . Saumaife fe fignala , en
lf>49 » par fon Apologie de
Charlts I , roi d'Angleterre. Il
foutenoitune caufe excellente;
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mais il l ’affoiblit par le ton ri¬
diculement ampoulé qu ’il donna
à fon ouvrage . Voici comine
il le commence : “ Anglois qui
» vous renvoyez les têtes des
» rois comme des balles de
» paume , qui jouez à la boule
» avec les couronnes , & qui
» vous lervez des fceptres
» comme de marottes ». L’an¬
née d ’après il fit un voyage
en Suede , où la reine Chrif-
tine l ’appelloit depuis long-
tems . Après un féjour d ’un an ,
il revint en Hollande , & mou¬
rut aux eaux de Spa en 1653.
On l ’enterra fans cérémonie 6c
fans épitaphe , dans l ’églife de
S . Jean à Maeftricht , qui ap¬
partient aux Calviniftes . Sau¬
maife fut le héros des littéra¬
teurs de fon fiée le , mais fa
réputation ne s’eft pas fourenue.
On le regarde généralement
comme un critique bizarre ,
aigre & préfomptueux . Soit
érudition étoit immenfe , mais
elle était mal digérée . Quoique
Saumaifeécrivît avec beaucoup
d ’emportement & d’orgueil,
il étoit doux & modefte avec
fes amis . L’efprit de feéte ne
l’empêcha pas de faire des
aveux bien favorables à la
croyance catholique , comme
nous l ’apprenons par ce paffage
d’une Lettre de-Richard Simon
{ Lettres choifies , liv . 1 , pag.
147 ) . » Vous autres Puritains,
» vous vous mettez peu en
» peine de ce qui regarde l’of-
» ficeeccléfiaftique . Cependant
» permettez - moi de vous dire
►> que vos gens ont fi fort raf-
» finé pour épurer la Religion
» chrétienne , qu ’ils en ont fait
» un fquelette . Et c’eft ce que
» témoignoit autrefois Sau-
» maife à la Peyrere , auteur
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f> des Préadamites . Celui - ci,
M comme je l’ai apprisse lui—
» même , ayant marqué à Sau-
» maife , que dans le livre qu’il
» ( Saumaife ) avoit compofé
m touchant la tranfubftantia-
ïi tion contre Grotius , il avoit
» trouvé bien des chofes qui
» établiffoient l ’antiquité des
s» cérémonies de l ’Egiife Ro¬
is maine , ou plutôt de toutes
» les Egüfes du monde : Nofiri :
n répondit Saumaife , refecue-
» runt Religionsm ufque ai vi¬
ls vum » . Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Nili , archiepif-
copi Theffalonicepfis , depnmatu
papa romani , libri duo , avec
des remarques qoidéceient fon
enthoufiafme de feéle , Hanau ,
1608 , in - 8 Q

> Heidelberg , 1608
& 1612 ; Leyde , «645 , in -»4° .
Ce Nil étoit un grec auffi zélé
pour le fchifme de Photius que
Saumaife pour la dottrine de
Calvin . Le livre de l ’un & les
remarques de Pautre ont été fo¬
ndement réfutés par Jean Üar-
tis , dans fon traité : De Or- -
dinïbus & Dignïtatibus Eccle-
fiafticis , Paris , 1648 , in - 40.
II . Florï Rerum Romanarum,
libri iv , cum Notis Gruten ;
nunc primùm accejferunl Nota
fr caftigationes Cl. Salmafü ,
Paris , 1609 , in - 8° , &; 1636,
in - 8° . III . Hijloria Augufta
Scriplores fex , Paris , 1620,
in*fol . , & depuis à Leyde , en
1670 & 1671 , in -8" . IV . Plinîa-
rice exercitationes in Caii Juin
Solini Polyhiftor . hem Caii Ju ’ i
Solini Polyhiftor , ex veterib.
libris cmendatus , Paris , 1629 ,
2 vol . in - fol . , & à Utrecht,
1689 , 2 vol . in - fol . V . De
Ufuris , Leyde , 1639 , in-8° .
Ce livre , dans lequel il veut juf-
tifiîr les ufures modérées , fut
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attaqué avec fuccès par Clop-
pcnburch , Heinfius & Fabrou
VL DiJJertatio de fsenore tre-
pe \etico , in très lïbros divifo,
Leyde , 1640 , in - 8°

, qui au
jugement de Grotius fut pnl-
vériféç par Petau : DiJJertatio-
num Ecclefiafticarum libri duo ,
Paris , 1641 , in - 8 ° . VIL Sim-
plicii Çommentarius in Enchi-
rïdion ÈpiBeti , ex libris vete¬
ribus emendatus- VUL De re
militari Romanarum liber , opus
pedhumum, 1657 , in - 4° . IX.
De Helleniftka , Leyde , 1643 »
iu -8 ° . X . Plufieurs autres ou¬
vrages , dont on peut voir la
lifte dans la Bibliothèque des
Auteurs de Bourgogne, par Pa¬
pillon.

SAUM AISE , ( Claude de )
parent du précédent , né à
Dijon en 1603 , entra dans l 'O¬
ratoire en 1633 , & fut chargé
d ’écrire PHiftoire de fa congré¬
gation . Il recueillit plulieurs
matériaux ; mais l ’ouvrage eft
demeuré imparfait . Le P . Sau¬
maife mourut à Paris avant
que de l’avoir achevé , en 1680,
à 77 ans . On a de lui une Tra¬
duction françoife des Direliions
Pafloraksde don Jean de Pala-
fox , 1671 , in- 12 , & quelques
Pièces de vers latins 5t françois,

SAUMERY, ( Pierre - Lam¬
bert de ) François de nation , fs
fit Francifcain dans fa patrie.
Ayant apoftafié en paffant k
Menin , il le retira en Angle¬
terre , & partir de Londres au
commencement de janvier 1719,
pour s’embarquer pour le Le¬
vant . 11 fit à Conftantinople
un féjour de plus de 3 ans,
parcourut enfuite l ’ Allemagne ,
l’Italie & la Hollande , où il
fe préfenta deux ou trois fois
pour être miniftre ; mais man-
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quant de témoignage , il fut re¬
jeté . Après cela il vint à Liege,
où il abjura le Calvinifme , St
vécut de fa plume pendant en¬
viron quinze ans . Sa mauvaife
conduite bayant fait chaffer de
cette ville , il retourna en Hol¬
lande , fe fit de nouveau Cal-
vinifte , & mourut , dit- on , à
Utrecht . On a de lui : i . Mé¬
moires & Aventures fecrettes &
curieufes Sun Voyage au Le¬
vant , Liege , 1731 , 5 vol.
in - 12 . II . L’Anti - Chrétien , ou
YEfprit du Calvinifme oppofé
à Jesus - Christ & à l 'Evan¬
gile, ibid . , 1731 in - 12 , dédié
à meffieurs les bourg -meftres
& confeil de Liege . 111 .Réplique
à la Lettre (Lun foi - difant Offi¬
cier de la garnifon de Namur ,
contre le livre précédent . La
Lettre de ce prétendu officier
a reparu avec4 autres , fous le
titre de Quatre Lettres à Mrs.
les Bourg- Meflres & Confeil de
Liege , au fujct du - Livre de
M . Saumery . . . . avec une Lettre
à M . le Baron de H ***

, fur les
fujdites Lettres , & c . , Amfter-
dam , 1743 , in - 12 . IV . Les
Délices du Pays de Liege ,
1738- 17 ^ 4 , 5 vol . in- fol . Sau-
tnery a rédigé cette informe
compilation avec plufieurs au-
très

, faméliques écrivains qui
avaient auffi. befoin de juge¬
ment que de pain . On n’en
eftime que les figures.

SAUNDERSON , ( Nicolas)
né en 1682 , d’une famille ori¬
ginaire de la province d’Yorck,
n ’avoit qu ’un an lorfqu il per¬
dit , par la petite vérole , l’u-
fage de la vue & les yeux
mêmes . Ce malheur ne l ’em¬
pêcha point,au fortir de l’en¬
fance , de faire très - bien fes
humanités . Aprèi avoir em-
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ployé quelques années à l’étude
des langues , il s ’appliqua à la
géométrie avec tant de fuccès ,
que s ’étant rendu à Cambridge,
il y expliqua les ouvrages de
Newton , même les traités que
ce philofophe a publiés fur la
lumière & fur les couleurs . Ce
fait pourroit paroître incroya¬
ble , fi l ’on ne confidéroit que
l’optique & toute la théorie de
la vifion s ’expliquent entière¬
ment par le moyen des lignes ,
& qu ’elle eft foumife aux réglés
de la géométrie .Wifthon ayant
abdiqué fa chaire de profelfeur
en mathématiques dans l ’uni-
verfité de Cambridge , Saun-
derfon fut nommé pour lui fuc-
céderen 1711 . Lafociété royale
de Londres fe l’aiTocia , St le
perdit en 1739 , à 36 ans . Ses
mceurs ne répondoient pas à
fes talens ; il aimoit paffionné-
ment le vin & les femmes . Ses
dernieres années fur-tout furent
déshonorées par les plus hon¬
teux excès . Naturellement mé¬
chant & vindicatif , il déchi-
roit cruellement fes ennemis ôc
même fes amis . Des juremens
affreux fouilloient tout ce qu

’il
difoit. La haine qu ’il avoit
vouée à la Religion , ne pou-
voit qu ’être un nouvel argu¬
ment en faveur de la fageffe
des maximes de l’Evangile . Il
’prétendoit ne pas devoir corn
noître Dieu , parce qu’étant
aveugle il ne voyoit pas fes
ouvrages . Mette\ la main fur
vous , lui dit un jour le doéleur
Holmes , Yorganifation de votre
corps dijjtpera une erreur fi grof-
fiere . On a de lui des Elément
déAlgèbre , en anglois , impri¬
més à Londres après fa mort,
en 1740 , aux dépens de l’uni-
verfité de Cambridge , en a vol,
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in -4®. Ils ont été traduits en
François par M . de Joncourt,
Èn 17 ^ 6 , 2 vol . in - 40 . 11 avoir
inventé pour fon ufage une
Arithmétique palpable ; c 'eft-à-
dire , une maniéré de faire les
opérations de l’arithmétique par
je feul fens du toucher . C ’étoît
une table dont les bords étoient
divifés par des entailles , & c . ;
on en voit la defcription à la
tête du premier volume de fes
Elémens cTAlzebre.

SAVONAROLE , ( Jerome)
né à Ferrare en 14^ 2 , d’une
famille noble , prit l ’habit de
S . Dominique , & fe diftingua
dans cet ordre par le talent de
la ehaire .Florence fut le théâtre
de fes fuccès : il prêchoit , il
confefloit , il écrivoit ; & dans
une ville libre , pleine néceffai-
rement de faâions , il n’eut pas
de peine à fe mettre à la tête
d ’un parti . 11 embrafia celui qui
éroit pour la France contre les
Médicis . Il prédit que l ’Eglile
feroit renouvellée ; fit en at¬
tendant cette réformation , il
déclama beaucoup contre le
clergé fit contre la cour de
Rome . Alexandre VI Texcom-
munia , & lui interdit la prédi¬
cation . Après avoir celle de
prêcher pendant quelque tems,
il recommença avec plus d’é¬
clat que jamais . Alors le pape
& les Médicis fe fervirent con¬
tre Savonarole des mêmes ar¬
mes qu ’il employoit ; ils fuf-
citerent un Francifcain contre-
le Jacobin . Celui - ci ayant affi¬
ché des thefes qui firent beau¬
coup de bruit , le Cordelier
* offrit de prouver qu ’elles
étoient hérétiques . 11 fut fé¬
condé par fes confrères , &
Savonarole par les fiens. Les
deux ordres fe déchaînèrent
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l ’un contre l ’autre . Après bien
des fcenes peui raifonnables &C
peu édifiantes , le peuple fou-
levé contre Savonarole , fe jeta
dans fon monaftere : on ferma
les portes pour empêcher ces
furieux d’y entrer ; mais ils y
mirent le feu , & ie firent un
paffage par la violence . Pour
les fatisfaite , le magiftrat fe vit
obligé de pourfuivre Savona¬
role comme un impofteur . Il
fut appliqué à la queftion , St
fon interrogatoire , tel qu’il fut
rendu public , parut prouver
qu’il étoit à la fois fourbe St
fanatique . Il eft certain qu’il
s’étoit vanté d ’avoir eu de fré-
quens entretiens avec Dieu , fit
qu’il l’avoit perfuadé à fes con¬
frères . Il prétendoit auffi avoir
foutenu de grands combats
avec les démons . Jean François
Pic de la Mirandole , auteur de
fa Vie, affure que les diables

£ui infeftoient le couvent des
lominicams , trembloient à la

vue de Frere Jerome . Le pape
Alexandre VI envoya le gé¬
néral des Dominicains St l ’é¬
vêque Romolino , qui le dé¬
gradèrent des ordres fkcrés &
le livrèrent aux juges féculiers ,
avec deux de fes plus zélés par-
tifans . Ils furent condamnés à
être pendus fit brûlés : fentence
qui fut exécutée le 23 mai
1498 . A peine eut - il expiré,
qu’on publia fous fon nom fa
ConfeJJion r dans laquelle on lui
prêta bien des extravagances;
mais rien qui méritât le der¬
nier fupplice , fit fur- tout un
foppüee cruel St infâme . 11 .
mourut avec confiance , à l’âge
de 46 ans . Pic de la Miran-
dole , auteur de la Vie dont
nous venons de parler ( publiée
par le P . Quetif , avec des.
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notes & quelques écrits du Ja¬
cobin de Ferrare , Paris , 1674 ,
3 vol . in- 11 ) en fait up faint . U
allure que fon cœur fut trouvé
clans lariviere , qu’il en poffede
■une partie , & qu ’elle lui eft
d ’autant plus chere , qu ’il a
éprouvé qu

’elle guérit les ma¬
lades & qu

’elle chaffe les dé¬
mons . Il obferve qu ’un grand
nombre de' ceux qui perfécu-
terent ce Dominicain , mouru¬
rent miférabkment . U met de
ce nombre le pape Alexandre"VI . Savonarole a trouvé bien
d’autres apologiftes . Les plus cé¬
lébrés font , après le P . Quetif,
Atnbroife Catharin , Pzovius,
Baron , Alexandre , Néri , Re¬
ligieux Dominicains ; auxquels
on doit joindre Marcile Ficin
Matthieu Tofcan , Flaminius,
& c . 11 laifla des Sermons en ita¬
lien , un Traité intitulé : Trium-
phus Crucis , des Commentaires
furl ’Oraifon Dominicale & fur
quelques Pfaurnes, un traité
De Simplicitate Chrijliana, pu¬bliés par Balefdans , Leyde ,
1633 , 6 vol , in - 12.

SAVORGNANO , ( Ma¬
rins ) comte de Belgrado , flo-
riffoit vers l ’an J507 . Il (e dif-
tingua dans la prcfeffion des
armes , & fut honoré par la
république de Venife de plu¬sieurs emplois diftingués. Le
bruit des armes ne l ’empêcha
pas de s’appliquer aux belles-
lettres . On a de lui : I . L'Artmilitaire terrefire & maritime,félon la raijon & Fufagc des
vaillans Capitaines anciens 6>
modernes ; ouvrageécrit en ita¬
lien , & divifé en 4 parties.II . Traduéfion de 1’Hijloirc de
Polybe en italien.

SAVOT , (Louis) né à Sau-
Üeu , petite ville de Bourgogne,
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borda la chirurgie . Pour mieux
y réuffir , il vint à Paris , où
il ne tarda pas à prendre des
degrés en médecine . 11 mourut
médecin de Louis XIV , vers
l ’an 1640. C’étoit un homme
refpeélable par fa vertu , &
dont l ’air étoit fimple & mé¬
lancolique . Ses principaux ou¬
vrages font : 1 . Un Difcours-
fur les Médaillesantiques , Paris,
1617 , 1 vol . in- 40 ; ouvrage
qui peut être de quelque uti¬
lité aux commençans Ii . L’ ^ r-
chïteîlure Françoife des Bâti-
mensparticuliers . Les meilleures
éditions de ce livre eftimable
font celles de Paris , avec ^ les
notes de François Blondel, "en
1673 & , in - 8°. III Le
livre de Galien , De l'Art de
guérir par la Saignée , traduit
du grec , 1603 , in- ta . IV . De-
caufis colorum , Paris , 1609 ,
in-8°. Tous ces ouvrages prou - >
vent beaucoup de fagacité &
d ’érudition.

S AV OTE , ( Jacques 8t
Henri de ) voyex Nemours.

SAVOYE , ( Thomas - Fran¬
çois de ) prince de CaRIGNAN,
fils de Charles - Emmanuel duc
de Savoye , & de Catherine
d ’Autriche , naquit en 1596. Il
donna , dès l ’âge de 16 ans,,
des preuves de fon courage,,
&. montra beaucoup d ’emprel-
fement pour s’établir en France.
L’averfion que le cardinal de
Richelieu a voit pour fa maifon,
l ’ayant empêché de réuffir , il
s’unit avec l ’Efpagne . 11 fur-
prit Treves en 1634 fur l ’ar¬
chevêque éleéfeur qu

’il fit pri-
fonnier , & qui fut conduit à
Namur en 1635 . Mais i ! perdit,,le ao mai de fa même année,
la bataille d’Avent {Alventmm*.
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Voyez ] e Dictionnaire Géogra¬
phique , édition de 179 15 contre
les François . Le princeThomas,
pour effacer la mémoire de
cette journée , fit lever le fiege
de Breda aux Hollandois en
1636 , & entra enfuite en Pi¬
cardie , où il fe rendit maître
de plufieurs places . 11 palïa
dans le Milanez pendant la
minorité du prince ion neveu ,
pour obtenir la régence , &
déclara la guerre à Ta ducheffe
de Savoye , fa belle -fœur . 11
emporta Chivas & plufieurs
autres villes , & fit enfuite fon
accommodementaveclaFrance
en 1640 ; mais ce traité ayant
été rompu , il s’engagea de nou¬
veau avec l’Efpagne . 11 fit un
fécond traité avec la ducheffe
de Savoye en 1642 , & un au¬
tre avec Louis Xül . 11 fut en-
fuite déclaré généraliffime des
armées de Savoye & de France
en Italie , où il fit la guerre
avec divers fuccès . 11 mourut
à Turin en 1656 , à 70 ans,
avec la réputation d’un prince
inconftant , mais aâif & impé¬
tueux . L ’intérêt eut autant de
part à fes changements , que
fon inconfiance . Il eut deux
fils . L’aîné , Emmanuel , a con¬
tinué la branche de Carignan,
Le cadet , Eugene - Maurice ,
lieutenant -général en Frânce,
mort en 1673 , fut pere du fa¬
meux prince Eugene qu’il eut
d’Oly .mpeMancini .niece du car¬
dinal Mazarin , morte en 1708.

SAVOYE, (le prince Eugene
de) voyei Eugene & Tende.

SAURlN , ( Elie ) miniffre
de l ’églife Wallons d'Utrecbt,
vit le jour en 1639 , à Uffeaux,
dans la vallée de Pragelas , fron¬
tière du Dauphiné . Son pere,
tniaiûre de ce village , l ’éleva
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avec foin , & le jeune Sàurin
ne tarda pas à fe diftinguer.
Ses talens le firent choifir en
1C61 pour miniffre de Vente-
roi , puis d ’Embrun . L’année
fuivante il étoit fur le point
de profeffer la théologie à Die,
lorsqu ’il fut obligé de quitter
le royaume , pour avoir refufé
d’ôter fon chapeau en. paffant
auprès d ’ un prêtre qui portoic
le faint Viatique . Il fe rendit
en Hollande , où il devint mi-
niftre de l’églife Wallone

^
de

Delft . II y eut des démêlés
très - vifs avec le miniffre Ju-
rieu , dont il fe tira avec avan¬
tage . Il mourut à Utrecht ert
1703 , âgé de 64 ans , fans avoir
été marié . On a de lui : I.
Examen de la Théologie de Ju-
rieu, en 1 vol . in- 8° , dans 1er
quel il difeute diverfes qusf-
tionsde théologie . H . Des Ré¬
flexions fur les Droits de la
Con/cience, contre Jurieu ». &.
contre le Commentaire Philofo-
phique de Bayle . Ilî . Un Traité
de l'amotir de Dieu , dans lequel
il foutient l ’amour défintéreffé.
IV - Un Traité de Tamo-ur du
Prochain, & c.

SAUR ] N , ( Jacques ) né à
Nifmes en 1677 , d’un habile
avocat proteftant de cette ville,
fit d’excellentes études , qu ’il
interrompit quelque rems pour
fuivre le parti des armes . Il eut
un drapeau dans le régiment
du colonel Renault , qui fervoit
en Piémont ; mais le duc de
Savoye ayant fait la paix avec
la France » Saurin retourna , à
Geneve , & reprit fes études
de philofophie & de théolo¬
gie , qu’ il acheva avec un fuc¬
cès diftingué . 11 alla l

’an 1700
en Hoilandè , puis en Angle¬
terre , où il fe maria en J ~oj,
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Deux ans après il retourna à
La Haye . Il s’y fixa , ô£ y prê¬
cha avec un applaudiftement
extraordinaire . Il avoit de
grands talens extérieurs : un
air prévenant , une phyiiono-
mie gracieufe , un ton de voix
net 8c infinuant . Son élocution
n ’étoit pas exa&ement pure ,mais comme il prêchoit dans
un pays étranger , on y faifoit
peu d ’attention , &c fon audi¬
toire étoit toujours fort nom¬
breux . Il mourut en 1730 , peu
regretté des Caîviniftes qui nelui trouvoient pas allez de zele
ou d ’

emportement contre les
Catholiques . Ses ennemis firent
beaucoup valoir Tes intriguesgalantes , 8c quelques autres
aventures où fa vertu s ’étoitdémentie . Les ouvrages de cerniniftre font : 1 . Des Sermons,en 12 vol . in -8° & in - 12 , dont
quelques -uns . font écrits avec

. beaucoup de force , de génie& d ’éloquence , & dont quel¬ques autres font négligés &foibles . On n’y trouve pointces imprécations & ces fureurs,que les Caîviniftes .font ordi¬nairement paroître dans leursSermons contre l ’
Eglife Ro¬maine ; mais il ne laifie pas d’encombattre les dogmes d ’unemaniéré infidieufe , quoique fa

logique ne foit pas redoutable.
11 attaque , par exemple , la
préfence réelle par dés raifons,qui fe tournent également con¬tre le myftere de la Trinité,,qu’il défend dans ce même en¬droit : (voyez le Catéch . Philof.x, 3 ., n°

_. 447 ) . Il avoit publié les
5 premiers vol . pendant fa vie,depuis 1708 jufqu’en 1725 ; lesderniers ont été donnés aprèsfa mort . 11 . Des Difcours furl[AflçUçt - Tefiatncnt , dont il,
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publia les 2 premiers vol . in»
fol . Beaufobre 8c Roques ont-
continué cet ouvrage & l'ont
augmenté de 4 vol . , 1720 St
années fuivantes . Une Differ-
tncion du 2e. volume , qui traite
du Menfonge officieux , fut vi¬
vement attaquée par la Cha¬
pelle , & fufcita de fâcheufes
affaires à Saurin . III . Un livre
intitulé ; L ’Etat du Chriflia-
nifme en France, 1725 , in-80 ,.dans lequel il traite de plufieurs
points de controverfe , Si com¬
bat le miracle opéré fur la
dame la Foffe àParis . I V . Abrégé
de la Théologie & de la Morale
Chrétienne , en forme de Cati-
chifme , 1722 , in-8 °. Saurin
publia , 2 ans après , un Abrégéde cet Abrégé ; l ’un & l ’autre
font faits avec méthode , mais
ils ne peuvent fervir qu’aux
Proteftans.

SAURIN , ( Jofeph ) né à
Courtefon , dans la principautéd’Orange , en 1659 , fut reçuminiftre fort jeune à Eure en
Dauphiné . S ’étant emporté dans,
un de fes Sermons contre la
Religion & le gouvernement , il
fut obligé de quitter la France
en 1683 , & lèretiraàGeneve,d’où il paffa dans le canton de
Berne , qui lui donna une cure
confidérable dans le bailliaged’Yverdun . Ibétoit bien établi
danscepofte , lorfqu ’il s ’éleva
contre lui un orage qui le fit
pafl

'
er en Hollande . 11 fe renditde là en France , & fe mit entreles mains de l ’illuftre Boffuet,

qui lui fit faire fon abjuration en
>690. On douta toujours de la
fincérité de cette converfion.L ’Hiftoire qu’il en a donnée,eft une efpece de roman.Saurin fut bien accueilli parLouis XIV , eut despenfions,
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«de la cour , & fut reçu a
l ’académie des fciences en i 7°7
avec des diftinéfions flatteufes.
La géométrie faifoit fon occu¬
pation & fon plaifir . 11 orna le
Journal des Savons , auquel il
travailloit , de plufieurs extraits;
& les Mémoires de iAcadémie
des Sciences , de quelques mor¬
ceaux intéreflans . Ce font les
feuis ouvrages qu ’on connoiffe
de lui . On lui a attribué le.
FaSlum qu ’ il publia contre
Roulleau , lorfqu ’il fut enve¬
loppé dans la trifte affaire des
Couplets , mais ce Fadlum eft de
Houdart de la Motte , auquel
il avoit eu recours . Il fe répan¬
dit en 1709 , dans le café où
Saurin alloit tous les jours , des
chanfons affreufes contre tous
ceux qui y venoient . On foup-
çonna Rouffeau d ’en être l’au¬
teur . Celui - ci rejeta ces hor¬
reurs fur Saurin , qui fut abfous
par un arrêt du parlement,
rendu en 1712 , tandis que
Rouffeau étoit banni du royau¬
me , non pas à la vérité comme
auteur des Couplets , mais pour
avoir fuccombé dans fes preu¬
ves contre Saurin . Richer ,
dans un des volumes des Caufes
célébrés, tâche de prouver que
Saurin & la Motte fabriquèrent
les Couplets d ’après certains
traits échappés à Rouffeau ,
qu’ils . y inférèrent adroitement
pour faire retomber fur lui
avec plus de vraifemblance le
foupçon de les avoir faits ; ce
fentiment a pris faveur ; cepen¬
dant quant à la Motte , il faut
convenir que l ’atrocité des
Couplets n’étoit point dans fon
caraélere , & il paroît certain
qu ’il n ’a eu d ’autre part à cette
affaire que d’avoir compofé le
MaÇtum , dont nous avons parlé,.
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Saurin mourut à Paris en 1737»
d ’une fievre léthargique . Sa
mémoire a été attaquée après
fa mort , comme (a réputation
l ’avoit été pendant fa vie . On
fit imprimer dans le Mercure
Suffi , une Lettre , écrite de
Paris à un miniftre , dans la¬
quelle il s ’avouoit coupable
de plufieurs crimes qui au-
roient mérité la mort . Quel¬
ques miniftres calviniftes ont
depuis fortement foutenu que
cette Lettre avoit exifté . Vol-
taire a , effayé de prouver le
contraire ; cependant ce poëte
philofophe , en voulant dé¬
fendre Saurin dans fon Hifloire
générale, a laiffé de fâcheuies
impreffions fur fon caradere.
Il inftnue que ce 'géomètre
facrifia fa religion à fon inté¬
rêt , & qu’il fe joua de “ Bof-
>» fuet ,

’ qui crut avoir con-
» veni un miniftre , & qui ne
» fit que fervir à la petite for-
» tune d ’un philofophe » i
Cela peut être vrai ; mais c’eft
un aveu fmgulier de la part
d ’un homme qui fait l’apologie
d ’un autre.

SAURIN , (Bernard - Jofeph)
fils du précédent , avocat ,
& membre de l’académie fran-
çoife , mort à Paris fa pa¬
trie , en 1781 , eft connu fur-
tout par des Drames dont le
fuccès , ft l’on n’excepte fon
Spartacus. , ne prouve autre
chofe que la corruption des
idées & du goût de ce fiecle.
Dans un autre tems on eût re¬
jeté avechorreur ces caraéferes
outrés & démoniaques , qu ’on
ne porte à l ’excès que par l’irn-
poffibilité de faifir & de pein¬
dre les pallions dans le jufte
point de vue où l’on doit les.
préfenter ( voy . Bellol ) . Ses,
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(Euvres ccmpktus parurent en
1783 , en 2 vol . in -8 ®. Ce n ’efl
pas une réimpreffion , c’eft un
recueil de différens exemplaires
que le libraire avoit encore en
grand nombre dans fa boutique
& qu’il a réunis fans même
retrancher le frontifpice de cha¬
que piece . On y trouve , outre
fes ouvragesdramatiques,quel¬
ques Epîtres en vers guindés ,à la maniéré académique y un
Conte de fées , pour fervir à
J’inftruélion des rois & des
reines , & par conféquent tout
bouffi de grande morale &
d ’axiômes philofophiques dont
il n ’y a guère de profit à efpé-
rer ; plufieurs Poéfies légèresfans légéreté & fans poéfie ;enfin des Chanfons bacchiquesoù la bonhomie tient lieu de
verve & de gaieté. Sentant
peut 'être qu ’iln ’arriveroit pointà la célébrité par fes ouvrages,il prit le parti de fe jeter dans
la cabale philofophique pour
s ’affurer d ’un bon nombre de
louangeurs . D ’autres difent
qu’il y fut entraîné contre fon
gré , par reconnoiflance pourHelvetius qui lui faifoit une
penfion de mille écus , & qui
parle droit de bienfaiteur le jeta
au milieu de ce tripot, félon
l ’expreffion de Voltaire , dans
3e compliment qu

’il en fit à
Saurin au moment de cette ini¬
tiation . Il avoit eu long-temsdes liaifons d ’amitié avec des
hommes de mérite qui ont tou¬
jours montre pour cette cliqueune averfion cordiale : mais la
vanité & l ’intérêt font des
choies auxquelles dans un fiecle
d ’égoïfme on ne réfifte guère.SAUSSAY , { André du )dcüeur en droit fit en théolo¬
gie , curé de S . Leu à Paris fa

patrie , officia ! & grand - vicaire"
dans la même ville , & enfin
évêque de Toul , naquit vers
1393 . 11 s’acquit l ’eftime du roi
Louis XIII , dont il fut prédi¬
cateur ordinaire , & qui l’ho-
nora de la mitre en 1649 . Il
gouverna fon diocefe avec
beaucoup de zele & de fageffe ,& mourut à Toul en 1675 » à
80 ans. 11 eft auteur de .plufieurs
ouvrages , & du Martyrologium,
Gallicanum,1338,2 vol . in - fol . ,dans lequel otv remarque beau¬
coup d ’érudition , mais pasaffezde critique & d’exaâitude.
Il entreprit cet ouvrage parordre de Louis XIII.

SAUSSAYE , ( Charles de
la ) né en 1563 d’une famille
noble , fut chanoine d’Orléans ,
(a patrie , jufqu’en 1614 , qu

’il
accepta la cure de S . Jacques
de la Boucherie à Paris . Le
cardinal de Retz le nomma
chanoine de l ’églife de Paris ,
cequine l’empêcha pas de con-
ferver fa cure . Il mourut en
1621 , à 36 ans . On a de lui :
Annales Ecclejitz Aurelianenfis,Paris , tôt5 , in - 40 ; ouvrage
plein de recherches favantes.

SAUTEL , ( Pierre - Jufte)
Jéfuite,né à Valence en Dau¬
phiné l’an 1613 , mort à Tour-
non en 1661 , poète latin . Cer
auteur rend les petits fujets-intéreffans , par la maniéré in-
génieufe & délicate dont il les
décrit . 1] fuffit pour s ’en con¬
vaincre de lire la première
Elégie de fes Jeux allégoriques ^fur une Mouche tombée dans
une terrine de lait. Les autres
fujets de fes Jeux allégoriquesfont : Un Ejfaim à’Abeilles dis¬tillant du miel dans le carquoisde PAmour ; la Querelle des
Mouches , un Oijeau mis en
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cage ; le Perroquet qui parie ,
& c . On a encore de lui des
Epigrammes fur tous les jours
de fêtes de l ’année , qu’il a
intitulées : Annus facer poeti-
cus • ouvrage imprimé à Paris,
ï66q , in - 16 ; Cologne , 1741 ,
2, vol . in -8° . Ces Epigrammes
fort inférieures aux autres Poé-
fies de l ’auteur , font hériffées
de mauvaifes pointes , & con¬
tiennent beaucoup de faits apo¬
cryphes . Les Jeux allégoriques
avoient été imprimés à Lyon,
l ’an 1656 , in - ix,avec une
autre produ & ion qui a pour
titre : Les Jeux facres & les
Pieufes larmes de la Magdeleine.
La latinité en eft pure , mais
jfes penfées n’en font pas tou¬
jours naturelles.

SAUVAGE, ( Jean ) ou
Wilt ou Férus, Cordelier,
natif de Suabe , prêcha avec
applaudiffement dans la métro¬
pole de Mayence pendant 24
ans, & mourut en 1334 , à
60 ans . On a de lui des Ser¬
mons imprimés plufieurs fois ,
& un Commentaire fur S . Jean ,
imprimé à Anvers & à Mayen¬
ce , qui fut attaqué par Do¬
minique Soto & Corneille
Loos . Le P . Sauvage ayant
paffé prefque toute fa vie parmi
les hérétiques , s’étoit accou¬
tumé peu -à - peu à leur façon
de s’exprimer . On peut cepen¬
dant lire fans danger ce Com¬
mentaire , de même que celui
fur S . Matthieu du même au¬
teur , de l ’édition de Rome.

SAUVAGE , (Denvs ) feî-
gneur de Fontenailles en Brie,
autrement dit le Sieur du Parc ,
étoit champenois & hiftorio-
graphe du roi Henri 11 . Il a
traduit en françois les Hilloires
de Paul love j &c a donné les
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Editions d’un grand nombre
d’Hiftoires & de Chroniques.
Son Edition de Froiffart, à
Lyon , 1519 1en 4 vol . in - fol. ,
& celle de Monfirelet , à Paris „
1572 , en 1 vol . in - fol . , iont cé
qu

’il a fait de mieux en ce
genre . On eftime auffi l’édi¬
tion d’une Chronique de Flan¬
dre qu’il publia en 1561. Elle
s ’étend depuis 792 jufqu ’en
1383 . Sauvage l’a continuée juf-
qu’en 1433 ; mais il n’a prefque
fait que copier Froifldrt &
Monfirelet. Son ftyle eft bar¬
bare , & il étoit plus propre à
compiler qu ’à écrire.

SAUVAGES , ( François
Boiflier de ) né à Alais , dans le
Bas- Languedoc , en 1706 , fe
confacra à la médecine . Il fit
les plus grands progrès dans
cette fcience , devint profef-
feur - royal de médecine & de
botanique en l ’univerfité de
Montpellier , & membre de
plufieurs académies . 11 étoit
confulté de toutes parts ^ & on
le regardoir comme le Boer-
haave du Languedoc . On pré¬
tend cependant que fes vues
euffent été plus fûres & d’une
utilité plus générale , s ’il avoir
eu moins de penchant pour
certains fyftêmes , & en par¬
ticulier pour celui de Stahl tou¬
chant le pouvoir de l ’ame fur
le corps . C ’eft ce fyftcme qui „
félon Zimmermann , a entraîné
Sauvages dans les erreurs ou
du moins dans des opinions
fingulieres qu’il a foutenues
avec beaucoup de feu . Dans
fa Theoria Fehris , Montpellier»
1738 , in - 12. , il prétend que
la caufe de la fievre confifte
dans les efforts que fait l’arae
pour lever les obftacles qui
s.

’oppofent à la liberté des mou-
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vemens du cœur . On trouve
cette idée répandue dans plu-
fteurs de fes Differtations . « On
» conviendra , dit Zimmer-
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fa vie . Ce dernier livre a été
traduit en françois par M . Ni¬
colas , à Paris , 1771 . en 3 vol.
in - 8° , fous ce titre : No¬

ir mann , que le corps eft fu - fologie Méthodique , dans la¬
it bordonné à l ’

empire de Paine quelle les maladies font rangéesvr datts tous les mouvemens parclajfes ^Juivant lefyjiéme de
Sydenham & l’ordre des Bota-
niftès. M. Gouvion , médecin ,
en publia une autre verfion
infiniment fupérieure , à Lyon,
en ' 1771 , en 10 vol . in - 12 ; la
Nofologieméritoit cet honneur.
On y trouve tout à la fois un
Dictionnaire univerfel & rai-
fonné des maladies , & une
Introduélion générale à la ma¬
niéré de les connoître & de les
guérir. Quoique ce livre foit
affez ' généralement eftimé , on

9* que nous appelions commu-
» nément volontaires ; mais
» Pâme paroît , au contraire,
»» lui être fubordonnée dans

ceux où elle eft dans un état
» de paffibilité : c ’eft ce que
»» l’expérience journalière peutj > prouvera un homme qui ne
>* prend pas les mots pour les
*> chofes » . Du telle on peutcroire que l ’opinion de Sau¬
vages le vérifie par des mo¬
difications qui démentent éga¬lement la maniéré abfolueavec reproche cependant à l’auteurlaquelle il la foutient & avec d’avoir trop groffi le nombrelaquelle fon adverfaire la nie des maladies, , parce qu’il les( voy. Stahl ) . Sauvages étoit définit par les fymptômes plu-profond dans les raaîhémati- tôt que par les caufes . On aques ; mais il en fit un pfage ri- encore de Sauvages : I . Phyfio-dicule 6c dangereux dans la mé - logiœmechanictz .elementa, Amf-decine , en foumettant cet artaux calculsd’algebre les plus ri¬
goureux & aux démonftrationsde la plus fublime géométrie.Nouvelle preuve des travers
que donne l’étude opiniâtredes mathématiques , fur - tout
quand on y attache trop d ’im¬
portance ( voyei Wolff ) .Parmi les ouvrages qu’il a don*nés iur la médecine , on dif-
tingue fa Pathologia , in - 12 ,plufieurs fois réimprimée ; &fa Nofologia Methodica , Amf-terdam , 1763 , 3 vol . in - 8° .Antoine Cramer , médecin ,en adonné une édition dans lamême ville en 1768 , 2 vol.m - 40

, enrichie de nouvelles
Defcriptions de maladies que

terdam , 1715 , H * Me-
thodusfoliorum, & c . , La Haye,.
1751 , in - 8° . On y trouve
le catalogue d ’environ 500Plantes qui manquent dans le
Botanicon Monfpelienfe , publié
par Magnol. 111. Un grandnombre de Differtations & de
Mémoires. Ceux qui ont été
couronnés par des académies,ont été recueillis fous le titre
de Chef- d’dHuvres de M . de
Sauvages , Lyon , 1770,2 voL
in - 12 . IV . Traduction de la
Statique des Animaux de Hal¬
les , Geneve , 1744 » in- 40 .
( celle des Végétaux a été tra¬duite par M . de Buffon) . Cethabile médecin , mort à Mont¬
pellier en 1767 , à 61 ans* . . . i r ' '■* 11 t/v / ) a 1il «lits gSauvages avoit recueillies dans conferva , avec une réputation-les trois dernisres années de très - étendue , une grande fim-
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plicité de mœurs . Il fut aimé de
fes difciples, & mérita de l’être.
Il leur communiquoit avec plai-
fir ce qu ’il favoit ; fes connoif-
fances paffoient fans fafte &
fans effort dans fes converfa-
tions.

SAUVAL , (Henri ) avocat
au parlement de Paris , mort
en 1670 , eft auteur d ’un ou¬
vrage , en 3 vol . in - fol . , inti¬
tulé : Hifioire des Antiquités de
la Fille de Paris. L ’auteur
mourut fans avoir eu le tems
de le finir. Rouffeau , auditeur
des comptes , y mit la derniere
main , y reéfifia & fuppléa
beaucoup de chofes . La mort
le prévint auffi , ikl ’ouvrage ne
fut donné au public qu ’en 1724.

SAUVEUR , ( Joleph ) né
à la Fléché en 1653 , fut en¬
tièrement muet julqu ’à l ’âge
de7ans . Les organes de fa voix
ne fe débarrafferent qu ’à cet
âge , lentement & par degrés,
& ils ne furent jamais bien
libres . Il Te confacra tout en¬
tier aux mathématiques , en-
feigna la géométrie dès l ’âge de
23 ans , &C eut pour difciple le
prince Eugene . Le jeu appellé
la baffette étoit alors à la mode
à la cour . Le marquis de Dan-
geau lui demanda , en 1678,
le calcul du banquier contre les
pontes . Le mathématicien fa-
tisfit fi pleinement à cette de¬
mande,que LouisXlV voulut
entendre de lui - même l ’expli¬
cation de fon calcul . En 1680 ,il fut choifi pour enfeigner les
mathématiques aux pages de
madame la dauphine , qui en
faifoit beaucoup de cas . Le
grand Condé prit auffi du goût
pour Sauveur , & ce goût fut
bientôt fuivi de l ’amitié . Le
deffein de travailler à un Traité

SAU 93
de Fortifications, l’engagea d’al¬
ler en 1691 au fiege de Mons *
où il monta tous les jours la
tranchée . Il vifita enfuite toutes
les places de Flandre , & à fon
retour il devint le Mathéma¬
ticien ordinaire de la Cour. II
avoit déjà eu , en 1686 , une
chaire de mathématiques an
college - royal , & ikfut reçu
de l’académie des fciences en
1696. Enfin Vauban , ayant été
fait maréchal de France eu
1703 , le propofa au roi pour
fon fucceffeur dans l ’emploî
déExaminateur des Ingénieurs ;
le roi l’agréa & l ’honora d’une
penfion . Sauveur en jouit juf—
qu ’à fa mort , arrivée en 1716,
à 64 ans . Ce favant étoit offi¬
cieux , doux & fans humeur,
même dans l ’intérieur de fou
domeftique . Quoiqu ’il eût été
fort répandu dans le monde,
fa fimplicité & fon ingénuité
naturelles n’en avoient point
été altérées . Il étoit fans pré-
fomption , & il difoit fouvent
que ce qu’un hommepeut en ma¬
thématiques , un autre le peut,
auffi. On a de lui plufieurs ou¬
vrages dans les Mémoires de
VAcadémie des Sciences. Les
principaux font : I. Des Mé¬
thodes abrégées des grands Cal¬
culs. il . Des Tables pour la dé-
pen/e des Jets - d ’eau. III . Le
Rapport des Poids & des Me—

fiures de différent Pays. IV . Une
Maniéré de jauger avec beau¬
coup de facilité & de précifion.
toutes fortes de Tonneaux, V.
Un Calendrier univerfel & per¬
pétuel. On a encore de lui les
Cartes des Côtes de France, qui
forment le ter. volume du Nep¬
tune François ; une Géométrie ,
in - 40 , & plufieurs Manufcrits
concernant les mathématiques,
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